Compte-rendu de mission à Madagascar (Tamatave - Antananarivo), 17-25 juin 2007 by De Bon, Hubert
Compte-rendu de mission 
Hubert de Bon 
Chef de l'unité de recherche 77 Production fruitière intégrée CIRAD 
Madagascar (Tamatave - Antananarivo) 
17 - 25 juin 2007 
Objectifs de la mission 
Rencontre avec Michel Jahiel, agent de l'unité de recherche Production fruitière 
intégrée à Tamatave, et suivi de ses activités , 
Rencontre avec partenaires malgaches du projet CTHT et poursuite des activités du 
CIRAD au CTHT, 
Contacts avec partenaires malgaches et français des secteurs maraîchers, agriculture 
péri-urbaine, formation supérieure en agriculture. 
Tamatave - Centre technique horticole de Tamatave (CTHT) 
Michel Jahiel est en charge d'un projet d'appui à un centre technique de développement des 
filières horticoles d'exportation à Tamatave (litchi, épices, papayes, agrumes): le centre 
technique horticole de Tamatave. Le CTHT est une association malgache rassemblant 250 
adhérents. Ce centre est le résultat d'un travail commencé en 1996 avec un financement du 
Ministère des affaires étrangères français poursuivi avec des financements européen du FED. 
Les travaux portent sur 
- la mise au point technique d'innovations au niveau de la production et du post-récolte, donc
avec les producteurs, mais aussi les exportateurs et importateurs (plants, suivi des cultures,
petits équipements de récolte et post-récolte),
- le suivi de la qualité des produits et la mise en place des outils de contrôle de cette qualité
avec tous les acteurs de la filière (traçabilité, laboratoire d'analyses, recommandations vis-à­
vis de l'environnement)
- l'organisation de la filière et l'amélioration de la coordination entre les acteurs par la mise
au point effective de contrats entre les acteurs.
Les filières choisies sont des filières à haute valeur ajoutée, tournée vers l'exportation de 
produits de qualité pour lesquels Madagascar présente un avantage comparatif indéniable, 
comme le litchi avant Noël, période de production naturelle de cette espèce fruitière. 
M. Jahiel a un contrat avec la CE et le Ministère de l'Economie et des Finances de
Madagascar jusqu'au 31 juillet 2008. Il demande de prévoir la suite de ce contrat dès
maintenant. Il est en train de préparer avec la Commission Européenne la poursuite de son
séjour par un contrat-cadre pour continuer à mettre en œuvre le CTHT (Centre technique
horticole de Tamatave) et le CTCP (Centre de Transformation et Conservation des Produits).
La ligne identifiée est la subvention ACP banane. La demande d'autorisation est partie à
Bruxelles. Le montant total pour 28 mois est 480 K€, réparti en: 120 K€ pour l'assistance
technique externe et 360 K€ pour le poste d'assistant technique. Il faudra donc que le CIRAD
travaille avec un bureau d'études à identifier pour répondre à cet appel d'offres comprenant
l'affectation d'un chef de projet à Tamatave et de l'assistance technique. M. Jahiel souhaite
répondre au futur appel d'offres de la CE pour 28 mois; si ce n'est pas possible, il demande
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une période de transition pour préparer son départ dans les meilleures conditions comme le 
président du CTHT l'a demandé par courrier du 15 janvier 2007. 
Lors de la visite de R. Habib, M. Jahiel a demandé à ce que le CIRAD mette un second 
chercheur avec lui pour montrer que le CIRAD s'approprie le CTHT, notamment en agro­
alimentaire. Cette solution n'a pas été retenue par R. Habib. Par contre, ce dernier suggère de 
monter une thèse en agro-alimentaire encadrée sur place par Samira Sarter, doctorant qui 
effectuera une partie de son travail de « terrain » à Tamatave au CTCP. L'analyse des 
potentialités de la halle de technologie et des travaux de recherche appliquée pouvant s'y 
dérouler, sera faite prochainement à l'occasion de la venue en septembre 2007 de Max 
Reynès. 
La priorité des deux prochaines années porte sur le post-récolte la transformation des produits. 
Au vu de l'avancement de la halle de technologie et de la livraison du matériel, il apparaît 
qu'une période de 2 ans est encore nécessaire pour assurer une mise en route et un 
fonctionnement fluide de cet outil exceptionnel. D'où, la demande de la poursuite du 
financement pour 28 mois, durée pendant laquelle des interventions sur la filière banane 
devront aussi être faites. 
Problématiques de recherches sur les cultures fruitières à Tamatave 
Les discussions qui ont eu lieu ont permis de faire émerger plusieurs thèmes sur les 
productions végétales prises en compte au CTHT : (i) les prévisions des dates de récolte, aussi 
bien pour la filière litchi que la filière vanille ; (ii) l'élaboration de la qualité du litchi sur 
l'arbre notamment en relation avec l'alimentation minérale et la gestion de l' enherbement ; 
(iii) la contractualisation entre producteurs et opérateurs, mode alternatif de structuration de la
filière; (iv) les analyses de risques et de gestion de la qualité dans la filière d'exportation.
(i) Actuellement, la date de récolte est faite sur des observations phénologiques de floraison,
nouaison et grossissement des fruits et l'expérience des acteurs. Une utilisation des
nombreuses données déjà collectées depuis six ans en utilisant les données climatiques
(températures) permettrait d'élaborer un premier modèle de prévision. Il faudra aussi en
estimer la précision. Pour cela : voir les travaux de Fréderic Normand (De la fleur au fruit
étude de la modélisation de la floraison, de la fécondation-fructification et de la croissance du
fruit chez le goyavier-fraise (Psidium cattleianum), F. Normand, 2002, Thèse de doctorat). Un
travail similaire pourrait être fait sur le giroflier dont, certaines années, la production est très
faible sur l'ensemble du bassin de production. De même, une demande apparaît sur la vanille.
Ce sont des questions de recherche appliquée avec des impacts économiques immédiats car
les dates de début de campagne sont des dates officielles.
Contact avec Mathieu Lechaudel et Frédéric Normand à développer. 
Envisager une mission de M. Lechaudel ou F. Normand au CTHT à Tamatave pour mettre au 
point un programme de travail sur les prévisions de date de récolte. 
Le travail pourrait commencer avec un stagiaire malgache accueilli (niveau ingénieur) au 
CTHT dès octobre 2007. La personne en charge de ce travail au CTHT est Mme Hertiana 
Rabemananjara. 
(ii) Actuellement, il n'y a aucune application de fertilisation chimique ou organique sur les
vergers de litchis. Ces vergers sont conduits avec enherbement permanent: c'est donc un
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système avec couverture vivante. Une étude a été faite il y a deux ans sur le diagnostic 
minéral du litchi. Des résultats intéressants avaient été obtenus, mais M. J ahiel avait eu des 
doutes sur la fiabilité des résultats des analyses minérales. Aussi, le travail avait été arrêté. 
Simultanément, M. Jahiel a introduit des couvertures vivantes (Brachiaria, légumineuses) 
dans les vergers. Les résultats n'ont pu être analysés complètement. Une poursuite de ce 
travail impliquerait de trouver un laboratoire d'analyses sols et plantes fiable, de pouvoir faire 
un diagnostic sur l'alimentation minérale des arbres précis, et d'imaginer des techniques de 
fertilisation à la portée des paysans producteurs très pauvres. 
Un travail en commun avec l'équipe SCRID ainsi que l'IRD qui travaille déjà avec l'équipe 
SCRID, Alain Albrecht, pourrait être fait sur l'amélioration des systèmes de culture avec 
enherbement. Un premier contact a déjà été pris en ce sens entre M. Jahiel et A. Albrecht. 
(iii) Contrat entre producteurs, exportateurs ou transformateurs 
Pour assurer une stabilisation et un meilleur fonctionnement des filières, le projet s'est investi 
dans la coordination entre les acteurs des filières innovantes et l'organisation de la 
contractualisation. Par exemple, pour le pejibaye, le CTHT après avoir introduit le matériel 
végétal chez des producteurs volontaires et mis au point des itinéraires techniques de 
référence, est intervenu pour trouver des commerçants, des exportateurs pour ces produits 
nouveaux, en proposant des contrats / accords entre producteurs et commerçants. 
Dans les filières traditionnelles d'exportation (vanille, poivre, litchi, girofle, baies roses), le 
CTHT s'attache à la prise en compte par tous les acteurs de la filière (producteurs, 
intennédiaires, collecteurs, exportateurs) des critères qualitatifs et réglementaires demandés 
par les pays importateurs. Cela implique donc non seulement la professionnalisation des 
producteurs mais aussi des intermédiaires au-delà de leur travail de collecte et d'achat-vente. 
Tous les acteurs doivent être responsables de la qualité du produit 
Pour avancer dans la transition de cette agriculture de cueillette vers une agriculture de 
marché, le CTHT a choisi de résolument de ne pas s'attacher à la mise en place 
d'organisations paysannes, mais à l'établissement d'une contractualisation simple et précise 
entre les acteurs des filières. Il fait ainsi l'hypothèse que les opérations entre les acteurs seront 
plus transparentes et claires pour tous individuellement, qu'à terme, les acteurs en 
récupéreront les fruits par des produits finaux de meilleure qualité et qu'il en résultera une 
structuration de la filière par les acteurs et opérateurs les plus performants. Cette stratégie peut 
aussi être un sujet de recherche intéressant pour des économistes intéressés par les modes de 
gestion de la qualité dans les filières. Sujets d'autant plus intéressants, qu'il peut y avoir des 
financements conséquents pour contribuer à ce travail (voir ci-dessous). 
(iv) Analyse des risques et gestion de la qualité dans les filières d'exportation. Cette demande
est forte de la part des exportateurs et du bailleur de fonds actuel la Commission européenne,
ainsi que des Américains de l'USAID et de MCA. Ce sujet de recherche inter-disciplinaire
comporte de nombreux aspects qui concernent toutes les cultures d'exportation vers des pays
du Sud vers l'Europe. D'intérêt générique, il pourrait être étudié dès maintenant avec les
forces du CIRAD présentes à Antananarivo.
A noter l'implication de Michel Jahiel dans la filière banane: après des missions d'évaluation 
2004, 2006), l'introduction de variétés de Taiwan (sans succès), de nouvelles introductions 
sont prévues de variétés potentiellement plus intéressantes. M. J ahiel est prêt à suivre un 
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programme spécifique sur la banane pour le marché local qui serait géré par le CTHT. Un 
jeune expatrié sur place pourrait s'occuper de ce projet. 
Plusieurs travaux faits au CTHT peuvent faire l'objet de publications scientifiques : 
notamment, la production de baie rose, le développement du pejibaye. 
Autres projets potentiels de la CE 
Les secteurs de concentration de l'aide de la CE à Madagascar n'impliquent que des activités 
potentielles sur le Sud de l'île et les filières d'exportation (Tamatave, Sud-est, Sambava . . .  ). A 
noter, l'intérêt de Denis Reiss pour un renforcement de filières régionales notamment avec 
des échanges commerciaux plus importants avec la Réunion dans les deux sens et une 
implication des investisseurs réunionnais à Madagascar. 
Fin du Stabex 3 à 5 millions euros : appel à propositions pour organiser les marchés des 
principales filières (café, cacao, girofle, vanille, poivre) avec prix à la qualité. Les régions 
agricoles de Madagsascar meurent. Il s'agit d'appuyer les collectivités locales et les régions 
pour organiser des places de marché : qualité post-récolte, organisation des marchés, lieu 
d'achat des produits, transparence des marchés, intermédiaires, respect de la réglementation .. . 
Il faut aussi un suivi de la qualité des produits malgaches dans les marchés d'exportation. M. 
Denis Reiss souhaite que le CTHT réponde avec cet appel d'offres, avec le CIRAD et d'autres 
bureaux d'études et/ou ONG. 
Il est prêt à appuyer des demandes de financement pour des études de la gestion du risque 
dans les filières vanille et litchi, demandées par M. Claude Andréas Président du CTHT. 
Il émet aussi l'idée qu'il pourrait y avoir plus de liens avec la Réunion notamment pour attirer 
des investissements réunionnais à la Réunion. Le CIRAD pourrait jouer un rôle de facilitateur, 
par exemple la culture de l'oignon. 
Enfin par rapport au CTHA (Centre technique horticole d'Atananarivo), un commentaire sur 
le fait que ce centre n'a pas d'activités géographiquement bien définies. 
Maraîchage 
Deux points à aborder: (i) trouver des partenaires pour un possible positionnement de 
l' A VRDC à Madagascar ; (ii) regarder les possibilités d'appuyer des masters en horticulture. 
Le maraîchage est une activité très développée sur les Hauts Plateaux. Cela a été à l'origine de 
la création du Centre Technique Horticole d' Antananarivo en 1997. Malheureusement, je n'ai 
pu rencontrer lors de la visite qu'Armelle Renard, A TD junior sur le départ. Le CTHA a 
actuellement 1 directeur malgache, 6 ingénieurs, 3 ouvriers, une assistante ; les terrains de la 
station expérimentales sont amputés de moitié (toute la partie arbres fruitiers pommiers -
poiriers - oliviers) pour une extension de l'ambassade de Chine à Madagascar. Les parcelles 
visitées en place présentent une gamme très étendue d'espèces diverses florales, maraîchères, 
et fruitières. Essentiellement, ce sont des tests variétaux. 
L' AVRDC a déjà choisi son candidat pour Madagascar dans le cadre du projet de la fondation 
Bill et Melinda Gates (information R. Kahane du 25 juin 2007). Par ailleurs, je n'ai pas eu le 
temps de regarder de près le secteur semencier. 
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Au total, la situation du CTHA est catastrophique malgré une petite aide financière de l 'Unité 
de politiques de développement rural (Jean-Pierre Roland et Claude Laroche, ATD français de 
l' AFD) qui va s'arrêter sans doute très prochainement. 
Agriculture périurbaine 
Deux entretiens ont porté sur ce sujet: (i) une visite au projet Plan Vert d'appui à la 
planification urbaine de la commune d' Antananarivo et des 30 communes avoisinantes, (ii) 
discussion avec Marie-Hélène Dabat, économiste CIRAD, ayant participé au programme 
ADURAA. Le plan vert reçoit un appui de la région Ile-de-France avec un assistant technique 
urbaniste et deux bureaux d'études français Territoires de demain (Françoise Lenoble) et 
InterScènes. Après un an d'un diagnostic approfondi, un document d'urbaniste a été proposé. 
La place de l'agriculture y est pleinement reconnue dans sa fonction de production d'aliments 
pour la ville. Il y a eu ainsi une réhabilitation d'une rizière de 15 ha sur des terrains 
communaux pour production de riz et de poissons. La multifonctionnalité y est aussi reconnue 
mais d'une façon un peu détournée, car il s'agit de développer des fonctions différentes (aire 
de jeu, de promenade) sur un espace ouvert autour des terrains agricoles, et non de reconnaître 
plusieurs fonctions à la parcelle cultivée. Mais, le fait d'utiliser cette notion est une prise de 
conscience essentielle. 
Par ailleurs dans un prochain FSP, suite de FORMHA, il pourrait y avoir une composante 
« agriculture périurbaine ». Ce projet n'est pas encore rédigé. Voir Yannick Leroux, ex. ATD 
à Madagascar, et en poste au MAE à Paris actuellement pour faire un point sur le projet. 
M.-H. Dabat avec une équipe malgache de l'université d' Antananarivo et l'INRA-SADAPT 
(Versailles) a bénéficié d'un projet CORUS sur les filières agricoles péri-urbaines avec des 
résultats très intéressants. Un deuxième projet vient d'être obtenu Qualisann avec ESSA­
Université d'Antananarivo, CIRAD, INRA, IRD sur la qualité nutritionnelle et alimentaire du 
cresson et autres légumes-feuilles. Samira Sarter (UMR Qualisud) participe aussi à ce projet. 
Elle suivra ce projet à partir du Burkina Faso où elle part en affectation très prochainement. 
Formation enseignement supérieur 
Une visite faite à l'Ecole Supérieure des Sciences Agronomiques (ESSA) (500 étudiants) a 
permis de faire le point sur la situation à l'Université d' Antananarivo (15.000 étudiants au 
total). L'université est en phase d'adaptation au nouveau système européen Licence - Master 
- Doctorat. L'ESSA est particulière car il y a un concours d'entrée et délivre un diplôme
d'ingéniorat. La France a mis en place un FSP pour aider l'université à faire ce passage. A ce
jour, les personnes rencontrées à l'ESSA, Jean Rasoarahona, chef de département Industries
Agricoles et alimentaires et Jean Chrysostome Rakotondravelo, chef de département
Agriculture, ne semblaient pas très impliqués dans la création de nouveaux masters, différents
des 5 spécialisations de l'ESSA : agriculture, élevage, eaux et forêts, agro-management,
industries agricoles et alimentaires. J'ai mentionné la proposition du master « gestion des agro
systèmes horticoles » à Dakar. Comme, je l'ai dit à Madame Harimanga Jeannoda,
Département de Biologie et Ecologie Végétale qui propose un Master Développement durable
et biodiversité. La question du débouché des étudiants formés se pose immédiatement si on
réalise un master trop spécialisé.
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Le problème de(s) école(s) doctorale(s) est tout juste abordé. Actuellement, il y a une seule 
école doctorale pour toute l'université. 
L'ESSA a un seul contact avec une école d'enseignement supérieur en France : l'institut 
polytechnique de Beauvais. Echanges d'étudiants et d'enseignants. 
Poursuivre les contacts sur des propositions de masters spécialisés. 
Dr Jean Rasoarahona est intéressé pour travailler avec le CTHT notamment pour y faire des 
travaux pratiques y compris une partie des cours. 
Conclusion 
Cette mission qui m'a permis de rencontrer un agent du CIRAD, chef d'un projet européen 
d'appui au développement (montage et développement d' un centre technique) au moment où 
le CIRAD remet en question ce type d'activité, pose des questions fortes sur nos modes 
d'intervention en Afrique et dans les pays du Sud. 
Le positionnement scientifique de M. Jahiel se range dans plusieurs activités du CIRAD 
l'expertise, la gestion de projets, la mise au point d'innovations, l'organisation des filières, la 
formation des partenaires du Sud. Ses compétences et son engagement dans la filière sont 
reconnues. Il a toute la confiance des membres du CTHT et surtout de son président. Ses 
activités ne coûtent rien au CIRAD, car pris en charge par les subventions de la Commission 
Européenne au gouvernement de Madagascar ; de plus, elle rapporte des missions d'appui 
avec honoraires au CIRAD (Max Reynés, Christian Didier, François Cote . .  ). Ce type de 
projet: 
fait émerger des thèmes de recherches : qualité des fruits (litchi), prévision de récolte, 
adaptation de variétés de bananes . . .  
est un terrain d'application des résultats du CIRAD 
peut être un terrain d'études d'autres équipes de recherches du CIRAD 
permet la formation de Malgaches aussi bien à la recherche qu'à l'appui au 
développement. 
La manière de faire émerger la demande de recherche pour le développement est la question 
centrale de nos interventions dans les pays du Sud. Il est nécessaire pour le CIRAD de 
trouver des lieux au Sud où la faire émerger, que cette demande de recherches soit pertinente 
et qu'elle se traduise ensuite par des innovations. Il y a donc nécessité de faire travailler 
ensemble des chercheurs du Sud et des utilisateurs de la recherche du Sud. Le CIRAD doit y 
trouver sa place de médiateur, de chercheur pour l'appui au développement pour avoir le plus 
de chance possible d'obtenir au final des innovations. Le CIRAD ne peut pas se contenter de 
faire de la recherche au Sud et de former des chercheurs du Sud comme l'IRD. Il doit 
travailler pour un accroissement de la production et du bien-être des agriculteurs du Sud et 
répondre à des demandes du Sud bien identifiées. C'est un travail qui demande des montages 
plus complexes, différents, avec une dimension régionale pour réaliser des investissements 
importants d'intérêt général. Le CTHT pourrait être l'un d'entre eux. 
Par ailleurs, l'évolution des financements qui transitent maintenant par des opérateurs 
nationaux, oblige le CIRAD à favoriser dans les pays où il souhaite travailler avec des fonds 
des bailleurs de fonds internationaux mettre en place des structures avec lesquelles il aura des 
relations de confiance. Le CTHT est l'une d'entre elles. Il serait astucieux que le CIRAD 
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mette en valeur ce centre et ses possibilités, au regard des projets et des financements obtenus 
avec nos autres partenaires à Madagascar. 
De plus, Madagascar n'est pas uniquement constitué des Hauts Plateaux, climat tropical 
d' altitude, mais comprend aussi des zones tropicales au bord de la mer rassemblant la majorité 
de la population de l' île. Au moment, où le FOFIFA, l' institut de recherche agronomique 
malgache s'enfonce dans des difficultés financières, l' émergence et le renforcement d'un 
centre différent et nouveau est une opportunité pour le CIRAD qui pourrait à terme bénéficier 
aussi au FOFIF A. 
Enfin, alors que des réflexions sont conduites au niveau international sur les modes de 
vulgarisation (Banque mondiale, groupe de Neufchâtel), le CTHT peut être un lieu pour tester 
de nouvelles techniques comme souhaitait le faire l' AFD pour le CTHA. Il faut aussi insister 
sur les potentialités régionales du CTHT pour en faire un centre de l'Océan Indien à part 
entière, comme la Commission européenne le souhaite. 
Donc, faire de la recherche académique par M. Jahiel est possible vu les moyens disponibles 
au CTHT et les sujets de recherches identifiées. Mais s' il est assistant technique européen, 
recruté pour gérer des financements de la CE : il ne pourra pas s'engager lui-même dans cette 
démarche. Cela implique soit un renforcement en ressources humaines par le CIRAD, soit une 
prise en charge de M. J ahiel par SCSP. 
Personnes rencontrées 
Madame Hertiana Rabemananjara, ingénieur CTHT 
Madame Harimanga Jeannoda, Département de Biologie et Ecologie Végétale (entretien 
téléphonique) 
Claude Andréas, président CTHT, Vanilland , Groupement des Entreprises de la SAVA, BP 
120 Samabava (208) - las.palmas@laposte.net - Tel (00 261) 32 05 145 75 -
Christophe Andréas, Ingénieur responsable CTCP christophe.andreas@libertysurf.fr 
Eric Chuine, Conseiller technique, MCA (Millenium Challenge Account/ Madagascar 
eric.chuine@caramail.com, http://www.camadagascar.org, Bat Al - Explorer Business park ­
Ankoronadrano- Antananarivo 101 - Tel: 261 20 22 372 73 ) 
Eric Chuine, Millenium Challenge Account (MCA), Madagascar, Conseiller technique, Projet 
Agri business Investrnent, Bat 1 - Explorer Business Park - Ankorondrano, Antananarivo 101 
- Tel: (261 20) 22 372 73 - 033 23 006 11  - eric.chuine@caramail.com
Jean-François Habeau - coordinateur du partenariat entre la Région Ile-de-France et la 
Commune Urbaine d'Antananarivo - CUA 4 rue Fernand Kasanga, Tsimbazaza BP 1279 -
jfhabeau@yahoo.fr - Tel : 261 (0) 33 11  350 29 
Michel Pré, conseiller, SCAC, Amabssade de France à Antananarivo 
Denis Reiss, chargé de programmes Agriculture, Elevage et Pêche, Tour Zital, Ankorondrano 
BP 476 Antananarivo - Tel 261 20 22 242 16 - denis.reiss@ec.europa.eu 
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Jean Rasoarahona, chef de département, Département Industries Agricoles et alimentaires, 
Ecole supérieure des Sciences Agronomiques, Université d' Antananarivo, Campus 
Universitaire Ambohitsaina - Tel :261 20 22 228 67 / 33 11 3 18 82- jeanras@wanadoo.mg 
Jean Chrysostome Rakotondravelo, chef de département Agriculture, Ecole supérieure des 
Sciences Agronomiques, Université d' Antananarivo, Campus Universitaire Ambohitsaina, BP 
175 Antananarivo 101 - Tel 261 20 22 228 67 / 32 04 380 20 / 33 11  537 99 -
jeanchrysagro@yahoo.fr 
Alain Ratnadass, CIRAD 
Michel Jahiel, CIRAD 
Michel Partiot, CIRAD 
Robert Habib, CIRAD 
Marcel de Raïssac, CIRAD 
Marie-Hélène Dabat, CIRAD 
Alain Albrecht, IRD - Tel : 032 04 78260 
Calendrier de la mission 
17 juin 2007 : trajet Montpellier - Paris - Antananarivo 
18 juin 2007 : Rencontre avec M. C. Andréas et R. Habib- Trajet Antananarivo - Tamatave -
Discussion avec M. J ahiel au CTHT 
19 juin 2007 : journée avec R. Habib - discussion H. de Bon, M. Jahiel, R. Habib­
présentation CTHT et CTCP par équipe du CTHT - visite du CTCP - déjeuner invitation M 
& Mme J ahiel avec R. Habib 
20 juin 2007 : discussion avec M. Jahiel, Mme H. H. Rabemananjara - déjeuner invitation M 
& Mme Jahiel avec R. Habib - Trajet Tamatave - Antananarivo 
21 juin 2007 : visite Communauté urbaine d'Antananarivo (M. Habeau) - Déjeuner MCA 
avec M. Jahiel, E. Chuine - Commission européenne M. Denis Reiss - Discussion M.-H. 
Dabat - Dîner Alain Albrecht (IRD) 
22 juin 2007 : Visite SCAC Ambassade de France M. Pré - CTHA Mlle Armelle Renard -
Université d' Antananarivo, Ecole supérieure des Sciences Agronomiques Jean Rasoarahona 
et Jean Chrysostome Rakotondravelo -
23 juin 2007 : Antananarivo - Départ sur Paris 
24 juin 2007 : Antananarivo - Paris 
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